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ê*jouer aux échecs PAR CAMILLE COUDARI JPOt.lfrtA'l -.1 Ci

Avec 7,5 points, on retrouvait 
Kevin Spraggctt, Peter Nurmi et 
Michael Valvo, de New York (ce 
dernier, qui perdit sa première 
partie, ne rencontra, lui 
qu'un seul maître). Après sept, il 
y avait Lein, Shamkovitch, Rober­
to Kaimo de New York, Day, T. 
Costigan, Boris Baczinskv.Gar- 
cia-Palermo d’Argentine, et moi- 
même.

Parmi les Canadiens, Spraggett 
et moi avons manqué les meilleu­
res chances de remporter le tour­
noi. Tout d’abord. Kevin aurait dû 
battre Fedorowitz, au lieu de per­
dre. Moi-même, j’eus la chance de 
battre Lein en huitième ronde, et 
si j’avais gagné ma dernière ron­
de contre Kevin, j’aurais pu ter­
miner premier ex aequo. A mon 
avis, dans l’ensemble, le joueur 
qui joua le mieux, de façon la plus 
solide et avec le moins d’erreurs, 
fut Kevin. C’est le hasard des sys­
tèmes suisses qui fit que l'unique 
grosse erreur qu’il commit 
(contre Fedorowitz), devait lui 
coûter tout un point.

Nurmi aussi joua très bien. Sauf

dans une partie où il laissa une 
pièce en prise (mais qu’il gagna 
quand son adversaire lui rendit la 
politesse quelques coups plus 
tard), et malgré sa défaite contre 
Fedorowitz, son jeu fut très fort, 
comme l'apprit d'ailleurs à ses 
dépens, en dernière ronde, le 
grand maître Bisguler.

Plusieurs amateurs québécois 
participaient également: Jea 
Del va, Serge Lacroix, le couple 
Marie et Léo Williams, la famille 
Kachroo, Sam Waldner. Il était 
certes agréable de parler échecs, 
dans cette mer d’Anglais, en fran­
çais.

Le World Open, plus que tout 
autre tournoi, illustre à merveille 
les échecs “American Style”: 
accent sur la masse des joueurs, 
sur la division “démocratique ” 
des richesses (les prix de classe 
permettent aux joueurs de classe 
Dde gagner presque autant que 
les maîtres), sur l’efficacité et la 
vitesse. Qu’on soit pour ou contré, 
c’est une expérience qu'il vaut la 
peine de connaître au moins une 
fois: ça fait réfléchir!

• Les demi-finales des matches 
| des Prétendants ont débuté il y a 
! une dizaine de jours, et si le duel 
{ Spassky-Portlsch commence,
; comme prévu, sans trop d’étincel-
• les, le match Kortchnoi Polu-
• gavevski, par contre, a pris dès le 
; départ une tournure inattendue et 
; spectaculaire.
■ En effet, à Genève, Spassky et 
’ son rival Hongrois n'ont fait que

s’observer au cours des premières 
hostilités, et leurs deux premières

• parties se sont soldées par des 
! nulles prudentes. A Evian, au con­
: traire, Kortchnoi n'a pas hésite 
1 avant de sauter sur son adversai- 
i re et a remporte la victoire dans 
i les trois rondes initiales. Le corn­
; bat est donc, à toute fin pratique,
; termine: l'ancien champion sovié-
• tique, maintenant en exil en Hol- 
I lande, n’ayant plus qu’à mériter 
; cinq autres points avant d’élimi-
• ner son ex-compatriote.
- Tout le monde considérait 
: Kortchnoi comme le favori dans 
; cette épreuve, mais peu nom­
s breux, sans doute, étaient ceux 
\ qui le croyaient capable de mal­
; mener Polugayevski de telle fa­
; çon. C’est la première fois de sa
■ carrière que celui-ci subit trois 
\ défaites consécutives en çompcti- 
; lion officielle.
; Dans la troisième ronde, il joua,
■ selon les dépêches, avec toute la 

détermination du désespoir, et
; parvint même à surprendre son 
; adversaire avec une nouveauté 
’ théorique. Rien n'y fit, cependant, 

et c’est contre un homme complè- 
tentent découragé que le transfu-

■ ge jouera en quatrième ronde.
! Les dépêches indiquent aussi ■ 
; que la délégation soviétique qui 
; assiste Polugayevski est excep-
• tionncllement importante, ce qui 
'montre à quel point les Soviéti­
ques souhaitent barrer le chemin 
à Kortchnoi.

Mais à quoi une floppée de se­
conds peut-elle servir, sinon à 
rendre le pauvre Polugayevski 
encore plus tendu et plus ner­
veux? Le mieux aurait été, sans 
doute, de le laisser tranquille au 
lieu de l’entourer de grands maî­
tres prêts à lui signaler toutes ses 
erreurs.

Enfin, le mal est déjà fait, et les 
^Soviétiques — ô ironie — doivent
• maintenant espérer que le bon 

vieux Spassky pourra contourner 
Portisch et arrêter Kortchnoi. 
Sinon, ils auront droit à un match 
.mondial entre ce dernier et Kar-

, J30V, et, quelle qu’on soit l’issue, il 
; est certain qu’ils auront perdu la 

face.
•• World Open

C'est dans un hôtel du centre- 
,*yille de Philadelphie qu’a eu lieu,

• .cette année, le plus gros des tour­
- nois suisses annuels au monde.

porte qui pouvait gagner le tour­
noi, et que les joueurs les plus 
haut cotés n’arrivaient pas à dis­
poser d'adversaires théorique- 
mennt plus faibles. Il y eu un très 
grand nombre “d’upsets" (je ne 
vois pas de terme français équi­
valent). Après cinq rondes, per­
sonne n’avait de score parfait: 
Spraggctt, qui menait jusque-là, 
cédant un demi-point contre le 
maître torontois Peter Nurmi, 
dans une partie qui fut une des 
plus intéressantes du tournoi. 
Nurmi devait perdre, dans la ron­
de suivante, contre un maître new- 
yorkais, John Fedorowitz, une 
partie qu'il aurait dû gagner. Le 
point tournant arriva sans doute 
en huitième ronde, Spraggctt per­
dit contre Fedorowitz, qui n’eut 
qu’à annuler en dernière ronde 
pour finir avec 8-1, en première 
place. Il fut rejoint cependant, 
par Robert Henley qui, ayant per­
du sa deuxième ronde, eut la 
chance de n’avoir à rencontrer 
qu’un seul maître dans tout le 
tournoi. Ainsi vont les apparie­
ments!

trouve. Après la sixième ronde (il 
y en avait neuf en tout), je m’étais 
plus ou moins adapté aux lieux, et 
bénissais le ciel de n’être pas aus-' 
si sensible que plusieurs autres 
participants, que dérangeaient 
constamment les vibrations sou­
terraines provoquées par les 
trains, juste à côté.

Je décris tout cela en détail, 
pour montrer d’une part combien 
les conditions d’un tournoi peu­
vent en affecter les résultats 
(comme on va le voir dans ce cas- 
ci), et surtout pour mettre en gar­
de les amateurs quand ils ont en­
vie d’aller passer quelques jours 
“ben l’fun ” à jouer aux échecs 
dans un gros tournoi à l'extérieur 
de la ville. De mauvaises condi­
tions de jeu peuvent gâcher tout 
leur plaisir, et personne ne rem­
boursera leurs frais. Un conseil 
donc: avoir une bonne idée non 
seulement de la salle du tournoi, 
mais aussi, autant que possible, 
du gîte et du couvert qu’ils pour­
ront y trouver.

Ce sont là des détails bien terre 
à terre, j’en conviens volontiers, 
mais c’est justement quand ils ne 
sont pas là pour encombrer l’es­
prit que celui-ci peut donner toute 
sa mesure.

Les inconvénients physiques du 
tournoi ne pouvaient que souli­
gner ses inconvénients techniques 
(deux parties par jour, cadence 
de jeu très rapide, soit 40 coups en • 
110 minutes). Tout conspirait 
donc contre la création de parties 
de qualité, et, effectivement, 
comme les événements le prouvè­
rent, le niveau du jeu fut extrême­
ment décevant tout le long de l’é­
preuve.

Au départ, cependant, la liste 
des participants promettait le 
contraire. En effet, pas moins 
d’une cinquantaine de joueurs 
avaient une cote supérieure à 
2,200. En d’autres termes, un par­
ticipant sur 18 était un maître!

Parmi eux, il y avait trois 
grands maîtres: Anatoly Lein, le 
joueur le plus haut coté, Leonid 
Shamkovitch (tous deux d’anciens 
Soviétiques émigrés aux Etats- 
Unis), et Arthur Bisguier. Plus 
trois maîtres internationaux: 
Norman Weinstein, le vainqueur 
du championnat ouvert du Québec 
l’an dernier. Kevin Spraggctt de 
Montréal, qui était coté deuxième 
derrière Lein, et Lawrence Day 
de Toronto. Dans le reste du pelo­
ton, on comptait des maîtres du 
Vénézuéla, de l’Argentine, de l’Is- 
latide et du Brésil.

Dès le départ, les faboris furent 
malmenés: Lein et Weinstein 
annulèrent en première, Day et 
Bisguier en deuxième, etc... Au 
fur et à mesure que le tournoi 
avançait, il devint clair que n’im-

C’était la première fois qu’il avait 
lieu ailleurs qu’à New York, mais 
le changement n’a pas éloigné les 
amateurs. Au contraire, l’épreuve 
a cette fols encore battu tous les 
records, avec plus de 900 partici­
pants. et une bourse totale de 
$27,000.

Avant de parler des péripéties 
du tournoi, je voudrais dire quel­
ques mots sur les conditions du 
jeu.

N’ayant pas pris part à un gros 
tournoi suisse américain depuis 
sept ans — donc avant le match 
Spassky-Fischer — et à cause de 
la publicité qui promettait un site 
“encore meilleur que les années 
passées ”, je m'attendais, évidem­
ment. à quelque chose de parfait. 
D’autant plus que le directeur et 
l'organisateur du World Open, 
après avoir participé au cham­
pionnat ouvert du Québec de l'an 
dernier, avait écrit, dans le Bulle­
tin de la Fédération canadienne, 
un lettre ouverte où il critiquait 
les conditions normales des tour­
nois canadiens.

Je me disais que s’il trouvait à 
redire aux conditions du COQ de 
l’an dernier (qui avait eu lieu 
dans un hôtel de première classe 
du centre-ville montréalais, et 
n’avait posé'qu'un problème d’es­
pace à cause du nombre des parti­
cipants), c’est que ses propres 
tournois devaient friser la perfec­
tion.

L’envie de jouer dans une telle 
compétition parvint à me faire 
surmonter la répugnance de pren­
dre part à un tournoi-monstre à 
deux parties par jour. Rythme de 
jeu épuisant qui, selon ce que j’ai 
entendu dire par maints grands 
maîtres au fil des ans, transforme 
un tournoi d’échecs en une espèce 
de loterie où tout peut arriver.

C'est donc, une fois parvenu sur 
les lieux, avec la plus grande dé­
ception que je vis la salle où il fal­
lait passer les cinq prochains 
jours. Déception partagée par 
beaucoup d’autres participants, 
d’ailleurs.

Il est vrai que l’endroit était 
très grand, ainsi que le promettait 
la publicité, et qu’il aurait pu ab­
sorber le double du nombre des 
joueurs. Mais la salle n’était pas 
moins un sous-sol au plafond bas, 
sans fenêtres, situé juste à côté de 
la gare de Philadelphie, avec des 
tuyaux un peu partout, et des 
murs d’un vert terne et sale. De 
quoi exalter l’esprit, en somme!

Personnellement, ce décor me 
déprima tant, que je faillis reve­
nir à Montréal après la troisième 
ronde! Mais il n’est pas facile de 
laisser tomber un tournoi où l’ins­
cription coûte à elle seule $60! Et 
puis, en se concentrant, on finit 
par finalement oublier où l’on se

aussi.

le bridge PAR EMILE QUINTAL
~N

relance à sans atout après une 
enchère d'ouverture de la part de 
l’adversaire indiquerait une main 
contenant seize à dix-huit points 
de hautes cartes en plus de cartes 
d’arrêt dans la couleur de l'oppo­
sant. Mais dans le cas présent.
Nord, avec ses belles cartes à 
carreau, ne put résister à la tenta­
tion d’en faire part à son coéqui­
pier, même si c’était avec des 
valeurs nettement atténuées.
Quant à Sud, avec ses deux ma­
jeures de quatre et cinq cartes il y 
alla de l’interrogative de Stayman 
à deux trèfles, mais son flanc- 
gauche déclara trois trèfles et 
Nord passa parole, sa façon à lui 
de mettre son partenaire en garr 
de, étant donné l’exagération de 
sa première intervention. Sud 
n’en mentionna pas moins sa 
meilleure majeure, considérant, 
non sans raison, son singleton à • son dernier trèfle par le dernier 
carreau comme un surplus de atout du moirt, à se défausser de 
valeur. Nord jugea de son côté _ deux petits piques sur l’as et le roi 
que son intéressant appui à coeur 
le justifiait de prendre le risque 
d’une manche à cette couleur.

Ouest encaissa tout d’abord son 
roi et son as de trèfle puis revint 
du dix de carreau et le déclarant 
tenta avec succès l’impasse du 
valet du mort. Comme il ne voyait 
aucun moyen d’éviter la perte 
d’une levée à pique, Sud comprit 
que s’il voulait réussir sa man­
che, il ne pouvait se payer le luxe 
d’en perdre une également à l’a­
tout. Il prit alors en considération

Pour peu que l’on sache en tirer 
les conclusions qui s’imposent, les 
enchères du côté adverse peuvent 
être d’un grand secours pour un 
bridgeur, qu’il soit déclarant ou 
sur la défensive. Ainsi, en jetant 
un coup d’oeil sur le diagramme 
ci dessous, vous verrez que si les 
joueurs en Nord et Sud atteignent 
un contrat à coeur ils sont exposés 
à perdre quatre levées. Mais 
Ouest était intervenu deux fois 
dans les enchères...
Donneur: Sud.
Le côté Nord-Sud vulnérable.

Nord 
* A 10 7 
V D 10 5 2 
O A R V 6 
*43

les deux déclarations de son flanc 
gauche dans les couleurs mineu­
res, ce qui le convainquit qu’Ouest 
ne pouvait avoir plus que trois, et 
plus probablement deux cartes 
seulement dans les majeures. Et 
si ce joueur n’avait qu’une carte à 
coeur il était évidemment dans le 
domaine des possibilités que ce 
soit le roi, pour former le nombre 
de points de hautes cartes requis 
pour ses deux interventions dans 
les enchères. Le déclarant fit 
alors jouer la dame d’atout de son 
coéquipier, histoire de tenter Est 
de couvrir cette carte de son roi 
s’il le détenait, mais ce n’est que 
le quatre qui tomba de sa main. 
Sud y alla de son as et eut la satis­
faction de voir tomber le roi de 
son flanc gauche. Il n’eut plus 
qu’à cueillir les deux derniers 
coeurs adverses, à faire couper

Ouest 
4> D

Est
* R 9 6 4 2 
9 97 1 '

0 D 1097 4 2 0 53
* AR87 2 4 D V 10

V R

Sud de carreau de Nord et à ne concé­
der que la dernière levée au roi de 
pique d’Est, réussissant ainsi sa 
manche à coeur.

* V 8 5 3 
9 A V 8 6 3
O 8
* 965

Les enchères: 
Sud 
Passe
2 Tr 3 Tr
3 Co

Ouest Nord Est
1 Ca ISA passe

passe passe
passe 4 Co passe

passe passe 
Entame: le roi de trèfle.

Jeux, livres et horloges 
(chronomètres) d’échecs 

CLUB D’ÉCHECS 
SERGE LACROIX

LE SPÉCIALISTE ÇES ÉCHECS 
1111 est boul. de Maisonneuve 522-3927
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Les deux joueurs en Nord et Sud 

avaient convenu entre eux qu’une
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ColorTrak RCA à écran 26 po

Modèle CGA 722 — Châssis.ENTIEREMENT transistorisé à tension 31000 volts. Blocs d’accord VHF.et UHF 
transistorisés. Accord précis automatique. Meuble contemporain exécuté avec soin en bois de placage paca- 
nier de Valence façon antique. Roulettes sphériques pivotantes.

TELEVISEUR COULEUR
- %

‘■•‘“’"•K". V,; □ Facilités de paiement■

À BAS PRIX FAUCHERTELEVISEUR COULEUR ColorTrak RCA à écran 20 po.
Modèle CPU 490 — Châssis ENTIÈREMENT transistorisé à tension 30 000 V. Blocs d'accord VHP et AUX 2 MAGASINS 

FAUCHER
•48,BOUL. DES LAURENTIDES 

QUARTIER PONT-VIAU, LAVAL 
Tél.: 384-0590

• 1400, BOUL. MONTARVILLE, BOUCHERVILLE
UHF transistorisés. Sélection des canaux par un seul bouton rotatif permettant l'accord avec 12 ca­
naux VHP et 8 canaux UHF. Réglage automatique des couleurs, des teintes, de la luminosité et du 
contraste. Coffret de style contemporain en plastique résistant tout imitation noyer, ou blanc sur les 
côtés et imitation bois de rose sur le dessus.

D À 5 minutes du pont-tunnol Louis-Hippolyto-Lafontaine. 
(Accès par la sortie 58 — direction boul. Montarvillo 
— de l'autoroute 20, la Transca.iadienne).

H <
Tél.: 655-3630 ou 527-8001DES BAS PRISA BAS PRIX DE FAUCHER Pour appel Interurbain sans frais: 1-800-361-9226

I
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Coût de la vie: 
hausse de 
0.7% en juin

CHEZ SIMPSONS s m

SEVENEMENT 
AOÛT de 
FOURRURE

■>;

km ÂAMpÇtFiXÇ%:

tant, le coût du logement 
qui a monté principale­
ment à cause de l’aug­
mentation des frais gé­
néraux d’entretien. Cer­
tains services, notam­
ment les transports, ont 
également augmenté.

Dans le domaine ali­
mentaire, les augmenta­
tions les plus importan­
tes sont celles du porc 
(4.7 p. cent), des fruits, 
du café, du thé, des pro­
duits laitiers, du pain. 
Les repas pris au restau­
rant ont également mon­
té. Le boeuf, les légumes 
frais et le sucre ont bais­
sé.

Selon Statistique Ca­
nada, le pouvoir d’achat 
du dollar de 1971 n était 
plus que de 62 cents en 
juin.

OTTAWA (PC) — 
L’augmentation du prix 
des aliments a fait faire 
un bond de 0.7 p. cent du 
coût de la vie au mois de 
juin, signale aujourd’hui 
Statistique Canada.

L’agence fédérale sou­
ligne que le rythme de 
l’inflation est passé de 
7.6 à 7.8 p. cent. C'est le 
taux le plus élevé depuis 
le mois de juin 1976.

Pour le sixième mois 
consécutif, le coût de l’a­
limentation est le princi­
pal facteur de l’accélé­
ration de l'inflation. 40 
p. cent de l’augmenta­
tion globale de l'indice 
du coût de la vie est dû à 
la hausse de 1.1 p. cent 
du coût des aliments, le 
mois dernier.

Autre facteur impor-

3*
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Achetez votre manteau de four­
rure maintenant... payez plus tard! 
Venez chez Simpsons voir notre 
imposante sélection de magnifi­
ques manteaux en vison et four­
rures à long poil. Vous y trouve­
rez le manteau de vos rêves offert 
à prix pré-saison fort intéressant.
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■Mluxueux manteaux pleine 
longueur en vison naturel

Prix Simpsons
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Citoyens de Hampstead 1
w E

Le plus 
haut revenu 
annuel moyen

*159®
%

9 #si®Üi %
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*

.
Profitez de cette offre sans tarder. Su­
perbe manteau exécuté dans du vison 
naturel par des artisans canadiens re­
connus, selon les dernières exigences de 
la mode. Ravissantes teintes de pastel 
naturel, perle naturel, foncé d'élevage 
naturel ou buff naturel. Soyez prête 
pour les temps froids... achetez votre 
manteau dès maintenant... payez plus 
tard!

> <V-
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SQUEBEC (PC) — Ce 

sont les citoyens de 
Hampstead, en banliue 
ouest de Montréal, qui 
déclarent le revenu 
moyen annuel le plus 
élevé au Québec.

Voilà ce qu'indiquent 
“Statistiques fiscales 
des particuliers du 
Québec”, un document 
analytique rendu pu­
blic hier à Québec par 
le ministre des Finan­
ces et du Revenu, Jac­
ques Parizeau.

Le gouvernement 
précise en effet que le 
revenu annuel moyen 
des résidents de Hamp­
stead s établit à 
$31,556.

Par ailleurs, les rési­
dents de Wcstmount 
($23,948), de Mont- 
Royal ($23,156) et de 
Beaconsfield ($22,865) 
figurent parmi les con­
tribuables qui touchent 
les plus forts revenus 
annuels moyens.

Les citoyens de la 
banlieue cossue de Sil- 
lery, près de Québec, 
touchent un salaire 
annuel qui atteint 
$19,789.

A Montréal, le reve­
nu s établit à $11,072 et 
à Québec, à $10,502.

I;
ë
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fisLes médecins
Le document publié 

par le ministre du Re­
venu précise que dans 
la catégorie des profes­
sions libérales, ce sont 
les médecins et les chi­
rurgiens qui sont les 
mieux payés, leur re­
venu moyen annuel 
pour 1975, ayant été de 
$18,286. Ils sont suivis 
des ingénieurs et archi­
tectes à $45,464, des 
avocats et notaires, à 
$35,795.

L’analyse produite 
par le ministère pour 
l'année d’imposition 
1975 permet en outre de 
constater que c’est au 
palier $10,000-$l5,000 
qu’on retrouve le plus 
grand nombre de con­
tribuables, soit 595.712.
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seyants manteaux en 
fourrure à long poil

Prix Simpsons
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1Passez l'hiver bien emmitoufflée dans 

un chaud manteau en fourrure à long 
poil. Grâce à l'événement août de four­
rure chez Simpsons, vous profiterez de 
prix avantageux. Voyez notre vaste 
choix de manteaux pleine longueur en 
fourrures teintes et naturelles, quelques 
modèles avec ou sans garniture de four­
rure, d'autres rehaussés de cuir.

• Rat musqué naturel ou teint, avec ou 
sans garniture

• Chat sauvage naturel à poil long
• Loup naturel
• Vison de Chine naturel
• Castor à poil long naturel ou retouché.

5 EXCELLENTES RAISONS POUR ACHE­
TER VOTRE MANTEAU DE FOURRURE 
CHEZ SIMPSONS DÈS MAINTENANT:
1. Les prix spéciaux rendus possibles 
grâce à des mois de préparation et à des 
achats effectués en avance chez des 
fourreurs canadiens réputés.

2. La conception et la coupe parfaites
de manteaux à devant droit ou croisé 
des plus féminins. Modèles pleine lon­
gueur ou sport rehaussés de fourrure 
assortie ou contrastante ou garnis de 
cuir, une grande gamme de teintes na­
turelles en vogue.

3. La qualité et la main-d'oeuvre excel­
lentes. Seules des peaux de choix ser­
vent à la confection de ces modèles 
exécutés par des artisans canadiens spé­
cialisés, reconnus pour une main- 
d'oeuvre impeccable. Chaque manteau 
reflète le bon goût et la perfection que 
vous espérez trouver chez Simpsons.

4. La garantie vous permet d'acheter en 
toute confiance. Chaque manteau porte 
en effet la garantie Simpsons: "Satisfac­
tion ou remboursement".

:ms:
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F ipEnfin, on apprend 

qu'au 31 décembre 
1976, le nombre de con­
tribuables ayant pro­
duit une déclaration 
d’impôt s’élevait à 
2,956,435.
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Abolition des contrôles $:w>
Iîf *

Une décision 
d’ici août

A

â ■ m 4
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mmOTTAWA (PC) —Le 

ministre fédéral des 
Finances a déclaré, 
hier, qu’une décision sur 
la façon et la date de la 
levée des contrôles anti­
inflationnistes allait être 
annoncée au cours de la 
dernière semaine de 
juillet ou la première 
’d’août.

En attendant, a expli­
qué M. Donald Macdo­
nald, lui et deux collè­
gues doivent discuter de 
la question avec des re-

présentants des provin­
ces.

;■
Ai

pC’est ainsi que M. 
Macdonald aura des 
entretiens avec les re­
présentants de l’Ontario, 
de l’Alberta et de la Co­
lombie-Britannique; le 
président du Conseil du 
Trésor Robert Andras 
avec le Manitoba et la 
Saskatchewan, et le pré­
sident du Conseil privé 
Allan MacEachen avec 
les provinces de l’Atlan­
tique.
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manteaux lapin 
pour fillettes- - :Ms

1 *1'm miMarchand ne peut 
définir la petite 
entreprise

il1
? Prix

SimpsonsF ■ ■i
Si®

i
m Pour tenir votre fillette bien au 

chaud cet hiver, offrez-lui ce man­
teau en lapin importé d'Espagne. 
Capuchon amovible, soyeuse dou- -• 
blure rayonne, entre-doublure po­
lyester et boutons fourrure assortis. 
Blanc accentué de gris ou de 
brun. Tailles 2 à 6x.

5. Le plan mise-de-côté. Grâce à un 
dépçt de 10% au moment de l'achat, 
vous pouvez profiter de l'événement 
août de fourrure chez Simpsons. Votre 
manteau sera entreposé jusqu'au mo­
ment désiré, c'est alors que vous effec­
tuerez le reste du paiement ou que vous 
porterez votre achat à un compte Simp­
sons.

Souvenez-vous... quand vous pensez 
fourrure... pensez Simpsons

Rayon 740, au troisième. Aussi à Fairview, aux 
Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval

Pour achat en personne seulement.

m*
&

1OTTAWA (PC) — 
Depuis dix mois qu’il 
est ministre d’Etat 
chargé de la petite en­
treprise, M. Len Mar­
chand n’a toujours pas 
défini ce qu’est une 
petite entreprise.

Hier aux Communes, 
le député créditiste 
d’Abiÿbi, M. Gérard 
La prise, a demandé au 
ministre de donner une 
définition exacte de la 
chose. M. Marchand a 
répondu qu’il n’avait 
encore rien trouvé.

projet immédiat de 
présenter une loi desti­
née à favoriser la 
croissance de la petite 
entreprise, comme l’a­
vait promis le gouver­
nement au moment de 
la création de son mi­
nistère en septembre 
dernier.

Par la suite, le gou­
vernement avait décla­
ré qu’il était nécessaire 
d’avoir un ministère 
distinct de celui de 
L’Industrie et du 
Commerce, vu que les 
problèmes de la petite 
entreprise sont diffé­
rents de ceux des gran­
des sociétés.

0m

Aussi disponible: manchon assorti 
entièrement doublé, garni pom- 

k pons fourrure.

Rayon 744, au deuxième. Aussi à Fairview, 
Biaux Galeries d'Anjou et au Carrefour Laval.

■Venez en personne, écrivez... ou w 
% (composez 842-7221 jour et nuit

*11

.

OBTENEZ VOTRE 
CARTE D'ACTIONLe ministre a ajouté 

qu’il n existait pa&de Pour renseignements, adressez-vous au Bureau de crédit au magasin 
Simpsons le plus près de chez vous

VV

i i V
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Mangez bienle monde

Marché
lucratif #WASHINGTON (PA) ' 
— Les principaux pays 
industrialisés vendent 
chaque année entre 15 et 
20 milliards de dollars 
d’armes diverses aux 
pays en voie de dévelop­
pement.

C’est ce qu’indique 
une étude officielle 
américaine qui note que 
les Etats-Unis sont de 

' - ' loin le plus pros fournis­
seur, avec 57 pour cent 
du marché, les autres 
pays occidentaux ayant 

" 2(> pour cent du marché 
tandis que les pays so- ; 
cialistes s’attribuent le ; 

„ reste.
-. . L'étude rapporte aussi j 

. •. • que, selon la CIA, le vo- | 
. lumc des ventes devrait 

. baisser vers 1!)80 ù un 
v . - niveau situé entre 10 et 

• . 15 milliards de dollars. 
Cette étude est la con- 

_ ■. séquence d’une loi adop- 
. ; tée l’année dernière par 

le Congrès et qui oblige 
• l’administration à faire 
état chaque année de 
l'importance des ventes 

; ’. d'armes. Des copies du 
, tI rapport ont été distri­
-.- buées lundi par le séna- 
7 . leur Hubert Humphrey.

’ Le matériel de guerre 
américain part surtout 

. 7 vers le Moyen-Orient:
Iran, Arabie Saoudite et 

„■ Israël achètent plus de 
la moitié du total des 

i exportations. Les pays 
ouest-européens et ceux 

. ; de l’Europe de l’Est 
. .concurrencent forte­

ment les Etats-Unis. Le 
. commerce des armes,

. peut-on lire dans le rap­
port, “est important 
pour la production mili- 

: taire et l’économie du 
• Royaume-Uni et de la 

France en particulier. Il 
sert des ambitions politi­
ques et permet d’obtenir 

'. -des devises fortes dans 
le cas de l’Union soviéti­
que”.

1i
.

BIFTECK ® 
DE RONDE

CERISES ® 
W

•

TRANCHE COMPLÈTE 
DÉSOSSÉE DE BOEUF 
CANADA CATÉGORIE "A"0DE LA COLOMBIE 

BRITANNIQUE 
CANADA NO. 1 0

à

SPÉCIAL!SPECIAL!
LB LB7X. V /

v '■

T ROSBIF 
DE CROUPE

\SPECIAL! CRÈME
GLACEE

SAUMON
COHOE

SAUCISSES
FUMEES

LAITUE
ICEBERG

(AUCUN* A
mmx mn Euvf)

m
Au niveau mondial

L'Italie, Israel, la 
.Suède et l’Espagne sont 
aussi exportateurs. L’Al- 

.lemagne de l’Ouest 
pourrait le devenir. Par

• %oncs, l’Union soviétique 
est le fournisseur domi-

< • nant en Afrique et en
• Asie du Sud et un impor- 
.' tant fournisseur au Pro-
• • che-Orient.

Au niveau mondial,
• •• .'l’Union soviétique est le

“principal vendeur” de 
canons autotractés,

• % d’artillerie, de navires 
; de patrouille à missiles

guidés, d’avions de 
" _ combat supersoniques et 

de missiles sol-air.
La France vend des 

' transports de troupes 
" blindés et des véhicules 
J blindés, des petits navi- 

rcs de combat, des navi- 
ires de patrouille à missi­

les guidés, des avions de 
combat supersoniques et 
des hélicoptères.

. ' ‘ " Le Royaume-Uni est 
un gros fournisseur de 

’." chars et de canons auto­
tractés, de petits et de 
gros navires de combat, 
d’avions subsoniques et 
de missiles sol-air.
•L’étude, adressée au 
.-. Congrès par le départe­
.. .ment d’Etat, souligne

• . que les ventes d’armes 
. -. jouent un grand rôle

. dans la sécurité des
• „ • Etats-Unis en permet­
. • . tant à des pays amis de

. • se défendre et en empê­
chant les puissances 
hostiles de gagner de 

•l’influence dans des 
" pays tiers.

Mais l’étude note que 
; • le président Carter a 

manifesté l’intention de 
réduire ce commerce.U <>

ROUGE-CONGELE 
DU PACIFIQUE TRANCHE 
IDÉAL POUR LE B.B.Q.

MAPLE LEAF 
PAQUET 1 LB

SILVERSIDE OU BAS DE RONDE 
DE BOEUF CANADA 

CATÉGORIE "A"

FRONTENAC-SAVEUR VANILLE 
OU NAPOLITAINE 

CONT. CARTON 2 LITRES
CULTIVEE AU QUEBEC 
CANADA NO. 1
GROSSEUR 18 @ [SPECIAL! SPECIAL! SPECIAL!SPECIAL!CONCOMBRES ^SPECIAL!

(§1 : iWlfJl 51Ü!SANS GRAINES 
DE l ONTARIO 
CANADA NO. 1

GROS FORMAT

COURGES
ZUCCINI

SPÉCIAL!

Kc. *< -

JAMBON À DÎNERCULTIVÉES AU QUÉBEC 
CANADA NO. 1 MAYONNAISE POTVIANDES DE CHOIX .992.08 16 OZDANS L'ÉPAULE-DÉSOSSÉ 

MAPLE LEAF LB HELLMANN LIQ.

BOLOGNE TRANCHÉ PIZZA GARNIE TOTAL COLAPOMMES 
GRANNY SMITH 1.9® .25.99SPÉCIAL! PAO. 18 OZ•V-

BOUTEILLE CONSIGNÉE 750 mlBITTNER ALIMENTS MARTIN16 OZ CHACUNE

S)! SPECIAL!JAMBON CUIT BREUVAGEEPAULE DE 
PORC FUMÉ
GENRE "PICNIC" 
MAPLE LEAF 
5À6 LB

DE FANTAISIE 
DE L'AFRIQUE DU SUD

BOUT 
64 OZ .84.79 @71® AU RAISIN OU À L'ORANGE 

BESSEY
PAO.

TRANCHÉ-BITTNER LIQ4 0Z

SOCS DE PORC MINI-WHEATS .851.79RADIS
EN PAQUETS

KELLOGG-GLACÉS BLANC 
OU SUCRE BRUN

BTE
ROULÉS-FUMÉS-LEGRADE 375 gLB

i/m BACON CRISTAUXHARICOTS VERTS 1.791.4? .37■ Mj CONGELÉS-COUPE FRANÇAISE 
DE FANTAISIE-DOMINION

QUENCH-SAVEUR ORANGE 
OU RAISIN

PAO. BTE
CULTIVES AU QUEBEC LBSANS COUENNE-LEGRADE 23.3 OZ100Z

SPÉCIAL!JAMBON CONFITUREBOEUFJ .06 1.09POT.99 DE FRAISES OU DE FRAMBOISES ?4 OZ 
AVEC PECTINE-DOMINION

DANS LA FESSE 
PRÉT-À-MANGER-LEGRADE

BTE
SALÉ MARINÉ-HEREFORD . 12 OZCHOUX

VERTS
LIQ.

SPECIAL!
SPÉCIAL!a SAUCISSES POTMARMELADEOLIVESI 24 OZPOT 1.14.85 .59 LIQ12 OZPAOPORC ET BOEUF 

MAPLE LEAF—EN VRAC À SALADES-GATTUSO 3 FRUITS-DOMINION—AVEC PECTINELIQ.1LB
CULTIVES AU QUEBEC 
CANADA NO. 1 THÉ GLACÉSPÉCIAL!KETCHUPSAUCISSONS BOUT.

20 OZ 
LIQ. □ 59 2.19.99Ainsi, poursuit l’étude, 

"nos intérêts à long 
^ , terme seraient mieux 
_.i, servis si l’on arrive à 

maintenir la stabilité 
. . politique et la sécurité 
... avec un niveau réduit 

d’équipement militai­
re”. Cependant, ajoute- 

~v t-on, “il est peu probable 
jque d’autres pays sui­
vent volontairement et 

,spontanément notre 
• exemple”.

PAO BTE
MÉLANGE-REDROSEVARIÉS-MAPLE LEAF DE TOMATES-DOMINION8 OZ 24 OZ

ORANGES
SUNKIST

. SPÉCIAL! SPÉCIAL!'THE HUILE VEGETALESAUCISSONS 1.50 BOUT 
32 02153®5Fy .69PAO PAO

TRANCHÉS-VARIÉS-MAPIE LEAF 4 OZ EN SACHETS-HILLTOP PURE-UNICOOE 100 LIQDE LA CALIFORNIE 
GROSSEUR 88

!
SPECIALBOLOGNE BISCUITS CRISTAUX^^AC 5 LB .65 .29.59 FRIGOLO-SAVEURS DE FRUITS 

VARIEES-SUCRES
SANDWICH SENSATION OU FUDGE PAO ENV

12 OZ 3';, OZAUX MORCEAUX—MAPLE LEAF LIDOLB-•a.

Ce coupon o une valeur de $1 -
û rachat d'un pot K) oz de ^ V~j (7|j

CAFÉ INSTANTANÉ 1ISi le®
>3 RICHMELLO 1 ’Æ

UBastjJr^ L'oltre se termine le mardi 19 juillet 1977. Limite 1 coupon par client
°UX ^uPermofchés Dominion. Valide avec ochot minimum de $5 excluant les cigoreties.

Æ/æm.% Ce coupon a une valeur de $1 à l'achat 
d'un paquet 6 10 (Pour le prix de 5 10) deI

.-Les droits de l’homme
L’administration 

demande au Congrès, 
-“- dans le même rapport, 
"-'qu’il ne l’oblige pas à
- • mettre fin à l’aide mili-
- -taire accordée aux pays

qui violent les droits de 
l’homme.
“La vérité est que la 

plupart des pays, à des 
degrés divers, connais­

' * . sent des pratiques ré 
prcssivcs”, souligne-t- 
on. Le fait que les Etats- 
Unis aient publiquement 

"'v 'fait des remontrances 
h’a pas non plus toujours 

'• ' été suivi d’effets.

\

i

Us gs*>

11s|ll iL'-:

MARGARINE 
BLUE BONNET 
EN QUARTIERS

I
>

L'offre se termine le mordl 19 juillet 1977 Limite 1 coupon par client 
aux Supermarchés Dominion. Valide avec acnot minimum de $5 excluant les cigatettes%

%
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cueillette de bas prix!
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STEINBERG
ÎSS

_y

' —T^rr—(P 4 -,

a !CRÈME
GLACÉE

&
: COLA ROYAL 

CROWN
TOMATES
ENTIÈRES

m

CHIFFONS J- !i :

COULEURS VARIÉES 
POT DE 12 FRONTENAC

NAPOLITAINE OU VANILLE 
2 LITRES CARRÉS

BOUT. CONSIGNÉE DE 750ml: ORCHARD KING 
DE CHOIX 
28 OZ LIQ. i, %a::

:

%
MtiÉ »033 rr 1 sK £ ■
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m-891 BOULANGERIENON ALIMENTAIRESm DÉTERSIF
LIQUIDE

SUCETTES
GLACÉES
STEINBERG 
POT DE 36

LIMONADE
STEINBERG 
CARTON DE 1 LITRE AMPOULES INSECTIFUGES 

SYLVANIA
DE 60w 

POT DE 2 
RÉG $1 19

TOUS NOS PRODUITS DE 
BOULANGERIE SONT FAITS 

DE PUR GRAS VÉGÉTAL

JOY
BOUT DE 32 OZ

TARTEes*ST* es*PAIN GRILLÉ
OLD LONDON 
SAVEURS VARIÉES 
POT DE 4 OZ

CORNETS DE 
CRÈME GLACÉE
STEINBERG 
BTE DE 48

SACS ZIPLOC
DE 1 GALLON 
POT DE 20 89*

AUX
SPÉCIAL

FORAMES"*309
i i o

^ ©,
L G G/

Si*POIS
ORCHARD KING,
CALIBRES VARIES 
CANADA DE CHOIX 
19 OZ LIQ.

MAIS EN CRÈME
NIBLETS
CANADA DE FANTAISIE 
14 OZ LIQ.

PLAQUETTE
INSECTICIDE
VAPONA
PIÈCE

STEINBERG DE 8" 
AVEC OU SANS CANNELLE

BOCAUX ss>A FORME DE CHAMPIGNONS
PETIT 20 OZGROS

(o)
COCKTAIL 
DE FRUITS
ORCHARD KING 
CANADA DE FANTAISIE 
28 OZ LlO

BOISSONS 
AUX FRUITS
BESSEYS 
SAVEURS VARIÉES 
64 OZ LlO

*<149

Uo
$039 $4 79
f ~—I O P'ECE U O P'ECE

DÉSODORISANT
D'HEURE EN HEURE 
BTE DE 9 OZ ?S>BEIGNETS 

AU SUCRE
STEINBERG 
POT DE 24TASSE

EMBOITABLE41 JUS
DE TOMATES
ORCHARD KING 
CANADA DE FANTAISIE 
48 OZ LlO

se*$<]43

U o

PAPIERS
MOUCHOIRS
KLEENEX. 2 ÉPAISSEURS 
BTE DE 100

RINCE-BOUCHE
COLGATE 100 
BOUT. DE 500ml EN PORCELAINE ss>BRIOCHES 

AU CITRON
SUCREES, STEINBERG 
POT DE 8

ü*

S 4ef c i o

DÉTERSIF 
EN POUDRE
BOLD
BTE DE 80 OZ

SG 00BRIQUETTES 
DE CHARBON
STEINBERG 
SAC DE 10 LB

MACARONIS
VARIÉS
STEINBERG 
SAC DE 2 LB

PIÈCE

SS*GÂTEAU 
AUX DATTES
STEINBERG 
15 OZ

SALADIER ROND
DE 6 BOIS NATUREL OU NOYER

72* FROMAGE
COTTAGE
CREMEUX, 
DELISLE 
16 OZ 3S>^7?

I I y X

SAUCE
AUX TOMATES
STEINBERG 
14 OZ LlO. S8>SAVONNETTES

IVORY 
POT DE 4 79*DANOISES 

AUX FRAMBOISES
PETITE PLEUR /PIÊ.CE POT DE 4

Les prix indiqués dans ces pages sont valables, dans la région métropolitaine, jusqu'à la fermeture des magasins mardi prochain ; 
18 hres. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchands. Si un article en réclame cette semaine 
venait à manquer en rayon, demandez un bon de garantie de prix au comptoir d'information. Les produits comestibles annoncés 
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Plus d’un million de Québécoises économisent chaque semaine chez Steinberg.
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Intersport 100 
2 bois - 5 fers

Spécial:

Voiturettes
Bag Boy 
Play Day”

4

e (

SOULIERS
BAUER

Hommes et 
femmes

mm
v<i%€
-

$3995Spécial:
Clri.

^#95

Intersport 200
3 bois - 8 fers

*

*2695Spécial:' . %#:
ft':

Foreway
#975

•: '

...

SOULIERS
WALLABEES
se vendant $55.95

Grand spécial

ftV-........... JÏ8TJS *4295,
■

1

it*.// #4RS34

rég. $70.00

•/'Si
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Spalding Staff

I 3 bois - 8 fers 
• ; I Prix rég. $199.50

I Extra 
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*129“ *■
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n: ICampbell
Gary Player
“Autograph”

3 bois - 8 fers rég. $189.95 
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to I
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}■'■$, ImAtlantic
#4R41 
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COMPLETS
2 pièces

Special 
de fermeture

COMPLETS
2 pièces» ou 2 pour

COMPLETS
2 et 3 pièces

w» $ou 2 pour
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CHEMISES DE TOILETTEVESTONS SPORT PANTALONS
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Football canadien

Entre Jones et Ealey
Il est fort probable que 

les Bombers de Winni­
peg par lu victoire sans 
appel de 33-11 contre 
Regina, hier, ont nette­
ment donné le ton à ce 
que sera la campagne 
dans l’Ouest de la LCF.

saison donné un botteur 
de précision une fois 
pour toutes. Car Andry- 
syn n’en a jamais été un 
et il n’en sera jamais un. 
Autre exemple, hier, 
avec ce placement man­
qué de la ligne de 42 en 
plein centre, sans pres­
que de pression.

Cahill manquera énor­
mément Harvey, por­
teur de ballon curieux, 
excellent receveur et 
surtout homme capable 
de changer un match. 
Hier, l’attaque des Ar­
gos au sol sans Ealey 
était prévisible de A à Z.

temps pour le gagner;" 
Cahill n'a pas changé et 
il semble que ses Acçôs 
non plus, de telle sorte 
qu’ils Se répéteront dç la 
sorte souventes foisledt- 
te saison. I

Beaucoup d’improvi­
sation, peu de discipline 
chez les Argos qui ont 
été pénalisés pourprés 
de 120 verges, nier, vèst 
beaucoup trop pour-ds- 
pérer gagner un match. 
Jones n’a réussi-Que 
neuf passes en 21 tentati­
ves contre la défensive 
des Argos, ce qukiest 
bien pour les Torofltdis 
et au sol Edwards il eu 
peine à gagner sos 69 
verges. : :

A tout événement Ea­
ley et McGraw ont mar­
qué des touchés pour les 
Argos. Jimmy Edwards 
et Mark Harris avec 
deux ont inscrit les tou­
chés des Cats. (Volrté- 
sultats sportifs). I

Crump devaient régler 
la balance de ce match.

Dans l’Est, ce fut 
beaucoup moins gai en­
core qu’il faut applaudir 
ce match de Shaw gagné 
contre Toronto et une 
équipe, dit-on, super re­
levée en défensive.Hier, Brock, le quart 

des Bombers qui avait 
démontré de belles pro­
messes l’an dernier, les 
a remplies admirable­
ment, hier, marquant un 
touché et trouvant Ri­
chard Crump pour trois 
autres. Regina devait 
normalement être ad­
versaire des Bombers 
cette saison et seules 
peut-être les blessures 
pourrront ralentir Win­
nipeg. Déjà en retard 11­
10 à Ta mi-temps, la dé­
fensive du Winnipeg et 
les unités spéciales ont 
remis les choses à leur 
place favorisant grande­
ment le jeu offensif de 
Brock. Des passes de 
sept, neuf et 25 verges à

Il est juste que les 
Argos en ont, en défensi­
ve, une formation de 
première ordre. Peut- 
être désordonnée par le 
temps qui court mais qui 
devrait dans les prochai­
nes semaines être à la 
hauteur de la comman­
de.

Ce n'est pas Lumsden 
qui transformera les 
Argos encore qu’il a 
démontré une belle va­
leur sur la passe de côté 
et sur l’option du quart.

Cahill prétendait hier: 
“Nous n’avons pas per­
du le match, nous avons 
tout juste manqué de

On ne peut malheureu­
sement en dire autant de 
l’offensive ténébreuse­
ment improvisée, toute 
faite de Ealey comme on 
l’a malheureusement 
connue. Un match sans 
queue ni tête que Toron­
to aurait pu enlever s’il 
s’était au cours de la

Avant le match contre Ottawa

Comme Levy a dû s’ennuyer
même époque nous avions vendu 
7,000 billets à l'Autostade, nous. 
dépassons actuellement les 
17,000. Ce qui donne une aug­
mentation de 10,000 billets cette 
saison. Maintenant 11 nous faut 
être respectés sur le terrain...

L'artillerie s’épuise et tente 
une percée du côté de Pat Bon- 
nett et Andy Hopkins, deux 
points vulnérables. Levy tient la 
forme.

— Bonnett est suspendu depuis 
trois jours et il ne jouera pas 
demain (aujourd’hui). Il m’a 
parlé et on verra après le match. 
Ce qui se passe entre lui et moi 
demeure personnel... Oui le style 
d’Andy Hopkins est définitive­
ment meilleur que l’an passé. Il 
est sérieux, porte bien le ballon, 
effectue de bons bluffs, je suis 
extrêmement satisfait de lui. S’il 
est heureux? Ça, je ne lui en ai 
pas parlé!

Une ultime tentative.
— Depuis le départ de Rogers, 

avez-vous modifié votre atta­
que? Avez-vous une nouvelle 
stratégie offensive?

— Les gens veulent toujours 
du nouveau. On n’annonce pas 
Pepsodent; on annonce le nou­
veau Pepsodent. Toujours du 
nouveau. A l’attaque, nous avons 
déplacé quelques joueurs pour 
rendre l’attaque plus excitante 
mais nous sommes toujours con­
servateurs... Et cette année, le 
changement le plus important, 
c’est l’harmonie qui règne au 
sein de l’équipe. Harmonie qui 
n’existait pas comme nous l’au­
rions voulu l’an passé et ce n’é­
tait pas seulement à cause de 
Johnny Rodgers. Il y avait cer­
taines disparités au niveau des 
joueurs.

L’artillerie battait lentement 
en retraite et Levy, comme les 
autres, tournait la tête du côté 
du téléviseur: le match Régina- 
Winnipeg commençait.

main, ce sera Barnes qui débute­
ra le match.

—Et Wade? Etes-vous en fa­
veur d’un système à plusieurs 
quarts-arrière?

—Je pense qu’il est préférable 
de changer à certaines occa­
sions. Même Ron Lancaster 
connaît des mauvaises périodes. 
Un deuxième quart peut changer 
le tempo lors d’une partie et 
provoquer un revirement de si­
tuation.

par Jean BEAUNOYER
envoyé spécial de LA PRESSE

OTTAWA — Avant le match 
que se disputent les Alouettes et 
les Rough Riders d’Ottawa ce 
soir au parc Lansdowne dans la 
capitale fédérale, il y avait un 
autre match qui se disputait hier 
au chic Skyline d’Ottawa entre 
les états-majors des deux forma­
tions et les journalistes du pays. 
Une joute de mots, il va sans 
dire, qui a permis à Marv Levy 
de s’illustrer une fois de plus.

A la défensive, il n’y a pas 
meilleur virtuose. Hier, au meil­
leur de sa forme, il répondait à 
tout, interceptait certaines ques­
tions, contournait les pièges et 
charmait finalement tout son 
monde, laissant l’instructeur 
Brancalo dans sa gêne et son 
malaise.

En termes de métier, on dit le 
“play by play”. Voici ce que ça 
donnait dans la salle Louis-XV 
“made in Ontario”.

Un jouranlistc d’Ottawa tente 
le botté d’envoi.

— M. Levy, avez-vous une 
meilleure équipe que l’an der­
nier?
— Comment le dire? Nous n’a­
vons pas encore joué. Les mat­
ches d’exhibition, ça ne veut 
absolument rien dire. On verra 
après le match de demain 
(aujourd’hui).

Botté intercepté par Levy. 
Deuxième essai. Un rouquin de 
journaliste connaît nos problè­
mes au poste de quart-arrière. 
Deuxième essai.

— Pourriez-vous nous parler 
de vos quarts-arrière? Et don­
nez-nous vos impressions sur 
Jackson.

— Jackson est actuellement 
sur la liste des blessés. Il a connu 
un bon camp d’entrainement 
pour une recrue et s’il continue à 
progresser, il sera un bon quart- 
arrière avant longtemps. De-

Troisième essai: le coup de 
grâce.

— Pourquoi avoir envoyé Wld- 
ger à Ottawa?

— Wally Buono est prêt à pren­
dre la relève. Widgcr était une 
étoile et nous avons tenté d’obte­
nir le maximum en retour. C’est 
comme demander pourquoi Ot­
tawa a cédé Moody Jackson.

L’offensive est déboutée et 
Levy remet ses lunettes, passant 
la main à l’instructeur Braneato 
qui semblait déjà avoir hâte d’en 
finir. Une faible offensive sur le 
dernier match des Riders perdu 
contre les Argonauts de Toronto.

— Toronto nous a vraiment 
battus à toutes les positions. Ce 
sera le club à redouter cette 
année. Leur défensive est une 
des meilleures que j’ai vues.

Levy revient à la charge et 
endosse Braneato lorsqu’on lui 
demande s’il redoute Ottawa.

— Je partage l’avis de George. 
Toronto semble dangereux cette 
année, l’équipe à battre.

Un autre confrère, qui doit sor­
tir des vastes plaines de l’Ouest, 
parle de la franchise de Mont­
réal menacée par les années 
passées et s’informe de la situa­
tion actuelle au box-office. Bob 
Geary, qui n’avait dit mot jus­
que-là, saisit le ballon en plein 
vol.

— Depuis que nous avons 
emménagé au Stade olympique, 
la réponse du public a été plus 
que satisfaisante. Alors qu’à la

X :::

sports D«%
#

MONTREAL, MERCREDI 1 3 JUILLET 1977

rom non etre vendu y compris
NOTRE MARCHANDISE D HIVER

$79™TFT QUE: VESTON DE CUIR

PALETOTS SIOJ» '39?“iïl

éïhjovehb
UL Ces spéciaux soul aussi ou vonlo à nos magasins 
M Centre Normandio ot l’Iaee llonaveulure

★

Jusqu'à
%

ne rabais

★

Jusqu'à
%

De rabais

NOTRE MAGASIN À 

1101 EST RUE STE. CATHERINE 

FERMERA LE 30 JUILLET!

h=

I

M
O

N
TA

R
V1

LL
E

:ISI



X
LA PRESSE, MONTRÉAL, MERCREDI 13 JUILLET 1977D 18

Fusion au hockey? Aux 24 Heures de La Tuque

L’exemple du basket américain Ce n’est plus pareil • • •

par Robert Bousquet

“La paix est revenue 
dans le monde du hoc­
key," titraient les jour­
naux ù la suite du con­
sentement des magnats 
de la ligue Nationale à 
une alliance avec quel­
ques-uns de leurs homo­
logues de l’Association 
Mondiale.

A la lumière des résul­
tats obtenus lors du re­
groupement entre les 
deux circuits américains 
de basketball l’an der­
nier, ce mariage de rai­
son pourrait provoquer 
un nouvel essor, tant du 
côté sportif que specta­
cle, dans le hockey pro­
fessionnels. Toutefois, 
comme dans ce dernier 
cas, les propriétaires de 
l’AMH auront payé chè­
rement l’alliance.

. La fusion du basket­
ball permettait à quatre 
équipes de l’Association 
Américaine de rejoindre 
les rangs de l’Associa­
tion Nationale, moyen­
nant une compensation 
monétaire de $1 mil­
lions. Une similitude 
avec le hockey puisque 
John Dacrcs, président

des Nordiques de Qué­
bec, situait le coût global 
de l’appartenance des 
Nordiques à la ligue Na­
tionale à $t millions. Les 
Mets de New York, eux, 
ont dû souscrire une au­
tre tranche de $1 mil­
lions en dédommage­
ment pour les droits ter­
ritoriaux des Knicks de 
New York.

Cette union de basket­
ball permettait toutefois 
d’insuffler un nouveau 
dialogue entre des pro­
priétaires qui se li­
vraient une lutte de tous 
les instants depuis neuf 
ans, sans compter la fin 
d’une surenchère 
louse.

Cette fusion répondait 
également aux souhaits 
des amateurs, leur four­
nissant enfin l’occasion 
d'applaudir la crème 
des hasketballeurs réu­
nis dans un même cir­
cuit.

Mais, qu’est-il arrivé 
par la suite à ces quatre 
équipes de basketball? 
Quel est leur bilan après 
une année de participa­
tion dans LE circuit de 
basketball?

alors qu’ils se glisseront 
dans le partage des lu­
cratifs droits de télévi­
sion. Le 
Mets de 
Boc (également action­
naire majoritaire des 
Islanders de New York), 
a cédé le contrat de Ju­
lius Erving aux 76 de 
Philadelphie pour la 
bagatelle de $3 millions 
quelques jours avant le 
début de la saison.

Cette fusion a été un 
sucés presque complet. 
Une hausse record 
chapitre de l’assistance. 
Après plusieurs années 
de stagnation, la côte 
d’écoute du réseau CBS 
a bondi de 15%. Mais la 
réussite la plus probante 
est certes celle d’avoir 
enfin endigué la marée 
annuelle d’agents libres, 
une des tares du basket­
ball des neuf dernières 
années.

de Montréal. Ils re­
prennent de plus belle, 
supportés à la fois par 
le gouvernement du 
Québec, la Ville de I.a 
Tuque et la brasserie 
O’Keefe, mais le prési­
dent Réjean Ouellette 
et le directeur des 21- 
Hcures, René Martel,

d’apprécier le talent de 
plusieurs joueurs mé­
connus.

Les hôtels et motels 
de La Tuque sont bon­
dés et il reste peu de 
place au populaire ter­
rain de camping de 
l’endroit.

Cette ville de la Hau- 
tc-Mauricic est en lies­
se, comme à chaoue 
année ù l’époque des 
fameux 2: Heures de 
natation qui se dérou­
lent pendant deux jours 
sur le petit lac St- 
Louis, au centre de la 
municipalité.

La plupart

Les deux autres
«sprints» auront lieu ce 
soir et demain et, 
comme «appéritif», 
puisque les bourses 
totalisent $21,000 en fin 
de semaine, on décer­
nera un total de $1,500 
d’ici demain soir. Na­
turellement, les sept 
duchesses de La Tuque • .out décidé de modifier 
(il n’y aura pas de rei- I*cçnsidérablement la

Iformule.Des 10 athlè- 
.Kîs- inscrits, seulement 
ft) survivront aux qua­
lifications et ils ne 
nageront plus en équi­
pes. De plus, la compé­
tition ne sera plus con­
tinuelle, pendant 21 
heures, mais elle sera 
subdivisée en trois

au
propriétaire des 
New York, Ron Au hockey, le présent 

regroupement suscitera- 
t-il le même engouement 
dans le public... même si 
les équipes de l’AMII 
n’affronteront leurs ri­
vales qu’en séries de fin 
de saison? et les ma­
gnats du hockey! ne) embrasseront les 

champions.

Un moyen comme un 
autre de se soustraire à 
une rénégociation de 
contrat avec la vedette 
de son équipe. Denver, 
Indiana et San Antonio 
ont également connu 
leurs problèmes... mais 
à un degré moindre.

Les quatre équipes de 
basketball ont apporté 
un renouveau et permis

C’est toujours le 
maire Lucien Filion qui 
préside aux destinées 
de cette ville isolée qui 
vit du papier journal. 
Mais le comité d’orga­
nisation diffère quel­
que peu des années 
passées. On sait que les 
21 Heures, l’an dernier, 
n’ont pas eu lieu à cau­
se des Jeux olympiques

Les amateurs ont pu 
constater une nette amé­
lioration du calibre au 
cours de la dernière sai­
son. Cinq des huit der­
nières formations en lice 
lors des séries élimina­
toires reposaient sur des 
joueurs évoluant dans le 
circuit rival la saison 
précédente.Les Nuggets 
de Denver, une des qua­
tre nouvelles équipes, 
ont facilement remporté 
le championnat de la 
s e c t i o n du Midwest 
avant de céder devant 
les Blazers de Portland 
en demi-finale de la divi­
sion Ouest. Ces mêmes 
Blazers, éventuels ga­
gnants de ces séries, 
comptaient en Maurice 
Lucas et Dave Twardzik 
deux rouages impor­
tants de leur formation. 
Leurs adversaires de 
cette grande finale, les 
76 de Philadelphie, 
étaient guidés par Julius 
Erving et Caldwell Jo­
nes, doux autres trans­
fuges. Don Buse,un pur 
inconnu, a largement 

dominé aux chapitres des 
assistances et des subtili- 
salions de ballon. Les 
équipes de l’association 
Américaine ont de plus 
fourni sept joueurs sur 
21 lors de la présentation 
du match des Etoiles. 
L’argent cette 
denrée rare 

Mais comme dans tout 
mariage, il se présente 
toujours une facette. 
Dans celui-là, c’est le 
côté monétaire qui acca­
pare l’attention.

A l’issue de la saison 
1976-77 de hockey, seule­
ment huit équipes (AMH 
incluse) ont formé leurs 
livres à l’encre noire. Ce 
qui faisait dire à Sam 
Pollock lors des assises 
annuelles de la ligue 
Nationale au début de 
juin: ‘‘Au lieu de les 
combattre, mieux vaut 
paient et permettent 
ainsi aux équipes de la 
ligue Nationale d’épon­
ger un lourd déficit de 
$18 millions encouru au 
cours de la dernière sai-

Sauront-ils éviter les 
écueils financiers qui 
ont parsemé le terrain 
au basketball? Il est 
permis d’en douter 
quand John Cadres men­
tionne que les Nordiques 
inscriront $1 millions en 
rouge dans leurs livres à 
la suite d’une première 
saison dans la ligue Na­
tionale.

des na­
geurs qui prendront 
part à l’épreuve le 
week-end prochain sont 
déjà sur place et hier 
soir, ils ont participé 
au premier des trois 
«sprints» inscrits dans 
le cadre des festivités 
de «la Dizaine de gaie­
tés de La Tuque».

coil-

tranches (ou étapes) 
totalisant dix heures, 
samedi et dimanche, 
en incluant les qualifi­
cations.
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et de lempi, pave une période limitée.
Même situation au 

basketball. Connaître du 
succès sur les courts et 
satisfaire les exigences 
de la ligue sont deux 
aspects fort différents.

Ainsi, ces quatre équi­
pes ont rencontré leurs 
18 nouveaux partenaires, 
à l’issue d’une première 
saison de coexistence, 
afin de différer leurs 
paiements après 1980

m... BOrdinaire ou pour 
cheveux difficiles 

à coiffer.f=
I Renseignements ou réservations: composerEL

DE*■' * iv..y
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En bombe aérosol 13 oz.
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□— SHAMPOOING
COLORANT.;:r

*4juMet,entrez dans laj&6 
au Complexe^Desjardins*

ANTISUDORIFIQUE

ARRID EXTRA SEC
: COTON-TIGES»

l Ve RAPIDEQ-TIPS:
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ou Xm ARRID XX 
EXTRA SEC fo
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ÂMÂCIN;

r'*« POU** Boîte 
de 400

► ARItll) Toutes formules. 
9 oz.

Au choix
Kxira Sec
**G»udanfiq>»

Boîte de 200
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DESODORISANT A BILLE CRE^E MEETi PANSEMENTS ADHESIFSi BAN CURAD; Crème épilatoire Meet; 

parfum normal ou au citron.t
: Antisudorifique ultra sec offert 

en format de 2.5 oz.
Parfaits pour les petites coupures, 

brûlures, etc.
Il

i

\Format de 100 ml.I, Boîte de 100.Parfumé ou non.

9®
Entrez donc dans la 

r fête à compter de 
20h30 au Complexe 

Desjardins!
— Artiste Invitée: Clairette..
— Animateur: Jean Rafa. 

Entrée libre. ,
A noter: les restaurants de l'Hôtel 
Méridien Montréal et les restaurants 
Serabec offrent aussi, pour l'occa­
sion, des menus spéciaux du 14 juil-

Nos cousins français de ,
même que les Québécois 
de toutes origines sont invi­
tés à venir célébrer la fête VZ__ 
nationale des Français au Com­
plexe Desjardins! À compter de 
20h30 il y aura bal populaire avec 
chants et musiques aux couleurs de 
France. Mais en plus de danser sur 
un air de java vous pourrez également 
participer à de nombreux jeux et vous 
mériter des prix de présence.

t

PRIX EN VIGUEUR JUSQU’AU 16 JUILLET. NOUS NOUS RESERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITES.

!#•*
let. EN VENTE DANS TOUS LES MAGASINS ft 

W00LC0 DE LA RÉGION MÉTROPOLITAINE '
X VENEZ AU CAFÉ ROUGE (J POUR UN GOUTER FRUGAL 
W OU UN COPIEUX REPAS Ima &e .-.El!T:le Complexe Desjardins

au coeur du nouveau centre-ville
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" Attachei vos ceintures... ™ w

v on met ta 'gomme'!!!!
' MICHAEL SARRAZIN

rr X
enseigner le français aux Améri­
cains, dans le but de “rendre les 
Etats-Unis français en 10 ans".

Il s’agissait évidemment d'un 
canular.

“C'était trop beau pour être 
vrai", ont commenté la plupart - 
des Ncwyorkais, quand on leur a 
dit, à Ottawa, que ce n’était 
qu’une plaisanterie de mauvais 
fioùt.

Au bureau de M. Spicer, on est 
convaincu que quelqu’un n'ap­
précie pas le travail qu'on y fait.

OTTAWA (I’C) — On a reçu 
des centaines d’appels téléphoni­
ques, au bureau au commissaire 
aux langues officielles Keith 
Spicer.

Tous ceux qui appelaient se 
disaient intéressés par la petite 
annonce du New York Times.

Dans cette annonce, on disait 
vouloir embaucher des person­
nes pour suivre un cours de fran­
çais de deux ans “au Québec, 
Canada", ù $15,000 par année.

A la fin du cours, ces person­
nes allaient recevoir $21,000 pour

JUé &*âta44*a*t/d du MoacUb
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ÉTUDIANTS 
14-17 ans avec preuve d’âge
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TT icwmiT SS $V U14 xj Détacher le talon numéroté de votre BON ACTION et 

déposez le dans l’urne. Chaque semaine, 25 talons numé­
rotes seront tirés ou hasard. Les numéros gagnants seront 
affichés sur les lieux.
Choisissez votre cadeau vous-même:

2ANS■ * 2H-% D2-

I vl

SfT
4*CO.t. Ni jti*SN|u' 
.*Nt BhuUSE«5 ;>x uUN CERTIFICAT-CADEAU 

DU RESTAURANT PAPA DAN 
DES BILLETS POUR ASSISTER 
À UN ÉVÉNEMENT SPORTIF 

DES PASSES POUR LE 
THÉÂTRE OU LE CINÉMA

«LE CRIME DE L’ORIENT EXPRESS»Pj'amount Pictures present*
un hlm de ROMAN POLANSKI<2 114 ANS |☆V tf LE LOCATAIRED2e FILM A CHAQUE CIN c• MARI»: 1:30.5:35. 9:40 

■ CRIME»: 3:20.7:20
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i 12:15.
4 51 525 

•CIINATO WM>. 
4 2:21.715

2 '
•Si OOEOn2-LAUAL

«mit 2000-HvrumncHt
sBERRI S TME TENANT

COUlEUH [i g:v-ST DENIS S't CATHERINE 28*2115 Z

☆ M5BOUT. ST MARTIN MARDIS MT MOT le PARISIEN 1MERCIER ENFIN REUNIS!
LES DEUX CHEFS-D’OEUVRE 

DE LA LITTÉRATURE ÉROTIQUE!

5 ’
5 ,
c 1

*1 ~ 481 SIC CATHERINE 0 1663ISS «CHINATOWN»UILLERAVsie gather ne pie ix :s5-6::4 Z

»L DST DENiS JARR> 36SSS77I CIRÉ-PARC ODEDft
Jî Z

CIRE-PARC UAUDREUIL Vus UH 31 |ims pur r et Urnes litre prit mus premier «Tiré... 

premier sens
■ n3J'jn$ejnjd-enre softie iSl Bruno) 60 

6SS0ÉK-623 9751 Tl POUR 
»1 TOUS O /f

453-5154 861-0659 n " 
z •
5 * 
5 J
C *• 
Z •»

S3
Z «

histoire d’'A. .. ' vs. •i*ST-JERomEœaJ? U
CîtfA

J1m& Amd/au*au/é du MasuJt* 7vT--ï ■ K ~1a#-:-;zTTÜT ma
< /SX.

üADOlAfcLEÔ ) 
YlCTOilENHE^/

Place Bonaventureft Zl‘AUntc

BROUILLÉS' Joël Santon)

Z

2001I
ü un film de Just Jæckm 

avec Corinne Or*ynON Y MANGE ET ON Y GAGNE 2■2z

3 I
D
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Le PARISIEN 4Vittorio Cossman
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d’un vrai héros...
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d’hommes à la guerre!

g-&=Jg||p £ ‘I ^ ~il Z'v ;>■;ATWATER 1 
PLAZA ALEXIS IUH0I1

3r c
< z •

►»scph l.lcviiec-------- I POUR TOUSl * *NIVEAU OU METRO 935-4216 
3 MAES STATIONNEMENT $l 35

12 40 — 2 50 
5.00 — 7.15 — 9 25 MEILLEUR ACTEUR

PETER FINCH
5V 2 î'V A BRIDGE 

KX) FAR
xg m;.U 2Z£

I
;V1 i *?lz

F»“
Midnight

&VA
3 C *MAIN BASSE SUR LA TVvJ:ÿ Y UmtedArtriti< Z

1Z 5 ;
§:
5
5 ï

2:00, 5:30, 6:45 
LAISSEZ PASSER ET CARTE 

DE L'AGE 0 OR NON ACCEPTES
S 5

ISS“Comfovi": 
200,5.1$, 115.

YORK£ g 12e film «FEMMES SANS MARIS!» NETWORKALBERT R. BROCCOLI presents
1487 S T £ CATHERINE 0 977 8978 ^■§■“Oécori*":*£' 2 «MAIN...»: à 1:50,5:45,9:40 

«FEMMES...»: 12:05,4:00,7:55ïTiTH =1 ;liM iTiTT? Le PARISIEN 2-t: Z6.00, 8.45.
3 466 STE CATHERINE 0 666 3866V: c

SQUARE DECARIE 2 MCARREFOUR 14 2 , 
a -W liiiiiüliiiiQuatre 

hommes... 
des hors-la- ' 

loi réunis par 
le destin... 

plongés dans 
une aventure 
dans laquelle 

ils vont 
risquer ce qui 

leur reste

as IAN FLEMING’S | L'HISTOIRE D’UNE FEMME OUTRAGÉE QUI SE VENGE! ANSSTR CATHERINE 6EEURY 866-8057 OECARIE SUO DE JEAN TALON 341 3190 
STATIONNEMENT INTERIEUR GRATUIT ! flJAMES BOND OOT-~

THE SPY WHO

Mu ANS $*2Éte»J21 2 £z
74 3 Cn4 A/VS 3 i ■L rfi r& 7.20—9.40 SPAUL

NEWMA
SLAP SHOT®

II oATWATER 2 
PLAZA ALEXIS XIHOH \ Z '

a U
2£ÉTAGE MOOES 931-3313 

3 HRES STATIONNEMENT $1 25 %IZ3% CH 3 Z: I s
IQAvec BARBARA BACH et CURD JURGENS (dans le rôle de 

S tram berg). Production ALBERT R. BROCCOLI 
Mise en scène LEWIS GILBERT - Scénario CHRISTOPHER 

WOOD et RICHARD MAIBAUM Musique MARVIN HAMLISCH

0““VIOL 
1 ET CHATIMENT
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de 14 OMS 

k $1.50

*LOEWS 1Dès
vendredi!

A Paramount-I mxi’ixal Hi’Ii'Jm' lit M>u iMiiM*ÜcHflmpumi 2 1.30,3.30, 5.30 
7.30, 9.30

2------------------------------------------ El LOEWS (Cinéma 4): AUJ. À MIDI,

954STl-aTHBU*0.Ml-7427 PEEL 2 )5( 4.30,6.45,9.00
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% 2 LOEWS $A 954 STE-CATHERINE 0.861-7437 PEEL ' HILL m
STE CATHERINE PAPINEAU 524-1685
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FAIRVIEW 2

0^F*Ï8ANsj z La rancoeur, 
ü U haine, 
vi la rage,
5 la soif de 
= vengeance,» 
5 explosent^ 
s quand la 
uj violence 
5 engendre la 
o violence.
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TRANS CAN S 33

Nouveau vendredi J

Le plus important film jamais réalisé 
retraçant l’incroyable voyage du plus 
illustre aventurier de tous les temps !...

“SINBAD”
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LIZA ROBERT 
MINNELLI DE NIRO

NEW YORK/
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*•AUJOURD’HUI # 2 LA COLERE DU VENT; zPERVERSIONS SEXUELLES a

POUR
TOUS

< PLUS 2« GRAND RLM EN COULEUR OANS CHAQUE CINEMA/ >91<5- 5LES DEVOREUSES DE SEXEm CHÂTEAU: à 12:50.4:10.7:35 
LAVAI: LUN. à VEN.; 6:35 et 8:10

VERSAILLES: LUN. 
à VEN. 6:05 et 7:50

ries moins^^x
de 14 ans

$1.50_
- Gratis
L ciné-Par6*

CHATEAU 2S
U ST DENIS ET BELANGER 271 1103LES VOYEURS n '2 LAVAL 5VERSAILLES 2;«s Z

FILMS pour $1.99, 3 PLACE VERSAILLES 353 7880 CENTRE LAVAI 681 7776aux
< Production ROBERT CHARTOFF — IRWIN WINKLER

Un film de MARTIN SCORSESE ,
LIZA MINNELLI • ROBERT DE N1R0 $ ï 

“NEW YORK, NEW YORK" £ tl
Scenario: EARL MACRAUGH el MARDIK MARTIN 

Récit de EARL MACRAUGH 
Direction: MARTIN SCORSESE 

Réalisation: IRWIN WINKLER el ROBERT CHARTOFF
United Artists

PLACE VILLE-MARIE:
12:15,3:00,5:50,8:35.
AVENUE: LUN. à VEN. à 
6:00 el 8:40

v<ES 5 Gis fimmmwnoidormir! is ans
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Charles H. Schneer IsgBSâa/7'X' Sisitad et 
l’Oeil du Tigre
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RIVOLI: à 1:00,4:20, 7:45
GREENFIELD: LUN. à VEN, à 6:15 et 7:40
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décès MONTRÉAL,
MERCREDI 13 JUILLET 1977REMERCIEMENTS /IN MEMORIAM <

ALLARD (Alphonse) HAMEL (Florence)
A Montreal, le 12 juillet 
1977 à l'âge de 65 ans est 
décédée Mme Ludger 
Hamel, née Florence 
Proulx. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil 
ses enfants, Colette, Hen­
riette et Marjolaine, ainsi 
que deux petits enfants. 
Lyne et Julie. Les funé­
railles auront lieu ven­
dredi le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Urgel Bourgie Liée.
7384, rue St-Denis, 

pour se rendre à l’église 
St-Vlnccnt-Ferrier, où le 
service sera célébré à 10b 
et de là au cimetière de 
St Vincent de-Paul, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre Invita­
tion.

DUROCHER (René)
Au Centre Hospitalier 
Jacques Vigor, le 11 Juil­
let 1977 à l'âge de 68 ans 
est décédé M. René Duro- 
cher, époux de feu Ida 
Plante. Il laisse ses frè­
res et soeurs, Germaine, 
Paul (époux de Jeanne 
Séguin), André (époux de 
Lucienne 
Fernand. Cécile, ainsi 
que plusieurs beaux- 
frères et belles-soeurs, 
neveux et nièces. Les 
funérailles auront lieu 
jeudi le 14 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

Alfred Dallaire Inc., 
3254, rue Bellechasse, 

à lh45 pour se rendre à 
l'église St-Françols Sola­
no, ou le service sera cé­
lébré à 2h et de là au ci­
metière de Chambly, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as- 
sistersans autre Invita­
tion. Les salons seront 
fermés entre 5h et 7b.

, J , , , , CHAGNON (Roland)
A Ville de Léry, le 12 Juil- A St Basile le Grand, le 
let 1977 à l'âge de 71 ans u juillet 1977 à l’âge de 
est décédé M. Alphonse 
Allard, époux d’Angélina 
Allard, demeurant au 
Lac St-Louis, ville de 
Léry. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 15 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire

J R Held et Fils Inc.
35, bout. Normand,

Châtcauguay, 
à 2hl5 pour se rendre à 
l’église St-Maxlmc, où le 
service sera célébré à 
2h30, et de là au cimetiè­
re de Châtcauguay, lieu 

. de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 5 à 

. 7h p.m.

DAVID
(Louis-Rolland)
A St Laurent, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 63 ans est 
décédé M. Louis Rolland 
David, époux d'Irène 
Johnson, père de Nelson, 
(Doris Dupuis), Stanley 
(Jocelyne 
Roland (Claire Fast 
moud). Robert (Monique 
Lussier). Il laisse egale­
ment scs petits enfants 
Stéphane, Mande, Marie- 
Josée, Lyne et Patrick. 
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant, à 
10 h, en la chapelle des 
salons

Boudrias et Cormier 
Liée,

816, bout Ste Croix, 
Ville St Laurent, 

et de là au cimetière de 
St Laurent, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d'y assis­
ter sans autre invitation.

LAFRANCE (Royol)
A Pointe des-Case a des, 
subitement, le il Juillet 
1977, à l’âge de 69 ans 
est décédé M. Royal La 
franco, époux de feu 
Fleurette Roblllard, père 
de Carole (Mme Gilles 
Roblllard), ses petits- 
enfants, Claude, Josée et 
Guy. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 

Aubry & Trudeau,
12, St-Charles, 

Dorlon,
à 9h30 pour se rendre à 
l'église St-Pierre de Poin- 
te-des-Cascades où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au cimetière du 
même endroit, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Le salon sera fermé entre 
5h et 7h.

LATRAVERSE
(Ellanc)
A Montréal, le II juillet 
1977 à l'âge de 87 ans, est 
décédée Mme veuve Jo­
seph Latraversc, née 
Eli

J. Paul Marchand, 
4228, rue Papineau, 

poursc rendre à l'église 
St-Louis de Gonzague, où 
le service sera célébré à 
10 h et de 16 au cimetière 
de l'Est, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autres invitation.

Lajeunesse, dfc St Jac­
ques, M. et Mme André 
Lajeunesse, de Duvcr- 
nay, M. et Mme Denis 
Hémont (Luce), de Jo- 
lictte. M. et Mme Pierre 
Carrier (Lucie), de Re- 
pentlgny. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons des 
Frais Funéraires de 

Montcalm,
13, rue Venue. St-Jac- 

quçs,
pour sc rendre à l’église 
paroissiale, où le service 
sera célébré à.3 h et de là 
au cimetière du môme 
endroit, lieu de la sépul­
ture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation.

66 ans, est décédé M. 
Roland Chignon,époux 
de Cécile Rochelcau, 
demeurant à St Basile le 
Grand. Outre son épouse, 
il laisse dans le deuil ses 
enfants: André, époux de 
Louise Massé, Yvan, 
époux de Lise Boulay, 
ainsi que 4 petits enfants. 
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 courant. 
Le convoi funèbre partira 
de la résidence funéraire

Chapdelainc, 
mère de Jean, époux 
d’Anita Chevrier, et de 
feu Aimé, époux de Hen­
riette Pilon. Elle laisse 
aussi 3 petits fils Michel, 
époux de Michelle, Jean, 
et Guy, une arrière petite 
fille Amélie. Les funé­
railles auront lieu ven 
dredl le 15 courant. Le 
convoi funèbre partira 
des salons

J.A. Guilbault Inc., 
5359, boul. St Michel, 

à 9h.45 pour se rendre à 
l’église Ste-Bibiane, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Côte des Neiges, lieu, de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7h.

anc

Boisvert),

Clermont),

LETOURNEAU
(Albertine)
A St-Théodore d’Acton, le 
11 juillet 1977, à l’âge de 
88 ans, est décédée Mme 
Albertine Pagé, épouse 
de feu Edgar Létout- 
ncau, autrefois de Mon­
tréal-Nord, mère d'AI- 
bertine (épouse d’Anto- 
nlo Fréchette), Albinie 
(épouse de Théodore 
Clarke), Irma (Mme 
Lucien Paré), Gaston 
(époux de Jacqueline 
Leblanc), Jacqueline 
(épouse de Roger St 
Germain),
(époux d'Huguctte La- 
nole). Les funérailles 
auront lieu Jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire 

Ed Darche & Fils Inc., 
505 ouest. Curé Poirier, 

Longueull,
pour se rendre à l'église 
St-Jcan Vlanncy de Lon­
gueull, où le service sera 
célébré à 2h et de là au 
cimetière St-Georges de 
Longueull, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d'y assister 
sans autre invitation. 
Fermé de 5 à 7h.

i

E. Tétreault et 
Fils Liée,

1559, rue Montarville,
St Bruno,

à 2h40 pour se rendre à 
l’église 
Grand, où le service sera 
célébré à 3h, et de là au 
cimetière du même en­
droit, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. Salon 
fermé de 5 à 7h.

i

St Basile le-

AUBIN (Berthe)
A St-Jérôme, le 12 juillet 
1977 à l'âge de 72 ans, est 
décédée Mme veuve 
Emile Aubin, née Berthe 
Prud'homme, domiciliée 
rue Parent, à St-Jérôme. 
Elle laisse dans le deuil 
scs enfants: Yvan, époux 
d’Annette Doré. Nor­
mand, époux de Pauline 

[ Dessureault, Mme Gilles 
(Léona),

LANGELIER (Gaston)
A Montréal, le 11 juillet 
1977 à l'âge de 68 ans, est 
décédé M. Gaston Lange- 
Hcr, ex-employé à l'Hy- 
dro Québec, époux de 
Cécile DaS'ylva. Les fu­
nérailles auront lieu jeu­
di le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira de la 
résidence funéraire 

Magnus Poirier Inc, 
10526, rue St-Laurent, 

poursc rendre à l’église 
Sault-au-Récollet, où le 
service sera célébré à 11 
h et de là au cimetière de 
St Vincent de Paul, lieu 
de la sépulture. Parents 
cl amis sont priés d'y as­
sister sans autre invita­
tion. Salon fermé de 5 à

I
LACOMBE (Françoise)
A Montréal, le 10 juillet 
1977, à l’âge de 58 ans est 
décédée Mme Edilbort 
Lacombe, née Françoise 
Brossard. Les funérailles 
auront lieu jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

Urgel Bourgie Liée, 
2095, de Salaberry, 

pour se rendre à l'église 
Ste-Odlle où le service 
sera célébré à 2 h p.m. et 
de là au cimetière de 
Lavaltrie, lieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés d’y assister 
sans autre invitation. A 
la demande de la famille, 
salon fermé de 5 à 7 h 
p.m.

1
FernandDESCHATELETS (J. 

Euclide)
A l'Hôtel Dieu de Mont­
réal, le 11 juillet 1977 à 
l'âge de 80 ans est décédé 
M. J.-Euclide Deschate- 
lets, ex-inspecteur d'éco­
le, époux d'Angèle Bis­
son, demeurant ancien­
nement à Montebello et 
Terrebonne. Outre son 
épouse, il laisse dans le 
deuil scs enfants, Denise, 
Lucie, Jean (époux de 
Jeannine Tremblay), 
Yves (époux de Madelei­
ne Paré), Marthe et cinq 
petits-enfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira des sa­
lons

LAVIGNE (Lucien)
A Montréal, le 12 juillet 
1977 à l’âge de 75 ans est 
décédé M. Lucien Lavl- 
gnc, époux de Florida 
Emery. Outre son épou­
se, Il laisse son fils Xa­
vier Lavlgne, époux de 
Marguerite Raymond, 
ainsi que scs petits-en­
fants, Michel, Diane, 
Danielle et une arrière 
petite-fille Stéphanie. Les 
funérailles auront lieu 
vendredi le 15 courant. Le 
convoi partira des salons 
de la résidence funéraire

:LAJEUNESSE
(Herman)
A l’hôpital St-Eusébe de 
Jolicttc, le 11 juillet 1977 
à l’âge de 75 ans, est dé­
cédé M. Herman Lajeu- 
nessc, époux de Lucille 
Lapointe, demeurant 213 
rue Principale à St Jac­
ques. père du rév père 
Bernard 
servile de Marie, M. et 
Mme Jean Lajeunesse, 
de Stc-Thérèsc de Blain- 
ville, M. et Mme Raoul 
Lajeunesse et Pierre

i

Desjardins
Mme Rcynald Légaré

- (Nicole). Les funérailles
* auront lieu vendredi le 15 
I courant. Le convoi funè- 
l bre partira des salons de 
l la maison funéraire
* Trudel,

400, rue Labellc,
' pour se rendre à la cathé-
- drale de St-Jérôme, où le
- service sera célébré à 2h
% p.m., et de là au cimctiè-
* rc du même endroit, lieu 
T de la sépulture. Parents 
2, et amis sont priés d’y as- 
7 sister sans autre invita­
- lion. Salon fermé de 5 à 
C 7h p.m.

CÔTÉ (Dr Guy)
A Ste-Foy, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 44 ans, est 
décédé Dr Guy Côte, 
époux de dame Marie- 
Paule Fraser, demeurant 
1320 avenue Des Sei­
gneurs, Ste-Foy. Il laisse 
dans le deuil outre son 
épouse, scs enfants: Syl­
vie, Chantalc, Pierre et 
Martin, sa mère Mme 
Théophile Côté, ses 
beaux parents M. et Mme 
Bernard Fraser, ses frè­
res, soeurs, beaux frères 
et belles-soeurs: M. et 
Mme Fernand Bouchard 
(Marie-Paule), M. cl 
Mme Gérard Bouchard 
(Germaine), M. et Mme 
Victor Côté, M. et Mme 
Yvon Dionne (Jeannine), 
M. et Mme Marcel Côté, 
M. et Mme Rogation Sas- 
sevillc (Madeleine), M. 
et Mme (renée Gagnon 
(Iluguettc), M. et Mme 
Henri-Paul Tremblay 
(Réjeanne), M. Denis 
Côté, M. et Mme René 
Laprisc (Lise), M. et 
Mme Roger Boucher 
(Suzctte), M. et Mme 
Christian Côté, Mlle Hé­
lène Côté, M. et Mme 
Roland Talbot, M. et 
Mme Gilles Fraser, M. et 
Mme Gilles Roy, M. et 
Mme André Fraser, M. et 
Mme Jean-Marie Fraser, 
M. et Mme Michel Bro­
chu, M. Mario Fraser, 
ainsi que plusieurs ne­
veux et nièces. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira du funé­
rarium

ETHIER (René)
A Montréal, le 11 juillet 
1977, à l’âge de 79 ans, est 
décédé René Ethler, 
époux de (eu Henriette 
Beauchamp, demeurant 
rue St-Donat, frère de 
Camille (époux de Irène 
Jalbert), Ellianno, Ma­
rianne (épouse de feu 
Roc h Roger), Aldéa, 
Paul (époux de Antoinet­
te Racine), Hollande 
(épouse de feu Arthur 
Desjardins), ainsi que 
plusieurs neveux et niè­
ces. Les funérailles au­
ront lieu jeudi le 14 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira des salons 
Giguère & Tomasso Inc., 

8989, Hochelaga, 
à 9 h 30, pour se rendre à 
l’église Ste-Claire où le 
service sera célébré à 10 
h et delà au cimetière de 
St-Paul-l'Ermite, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5h à 7h.

Lajeunesse,

7h.

J R. Deslauriers & 
Urge! Bourgie Liée, 

5650,rue 
Côte-des-Nelges, 

pour se rendre à l’église 
St-Pascal Baylon, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
Ripon, Québec, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre Invitation. 
Pas de fleurs; don à la 
Société canadienne du 
Cancer serait apprécié. 
Salon fermé de 5h à 7h.

\
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O: BEAUREGARD
- (Marguerite)
* A l’hôpital Charles-Le-
- moync, le 11 juillet 1977 à 
22 l’âge de 82 ans, est décé-
- déc Mlle Marguerite 
2 Beauregard, fille de feu 
. Georges Beauregard et
• Octavie 
Z demeurant 575 de Roussl- 
2 Ion, app. 204, Longueull. 
% Elle laisse dans le deuil
- sa soeur, Mme Roland
1 Dubuc (Pauline), ainsi
- que de nombreux neveux 
; et nièces. Les funérailles
- auront lieu vendredi le 15
2 courant. Le convoi funè-
- bre partira des salons 
2 Brien et Monfette,

160, rue Bail,
22 Sherbrooke,
- à lh45 pour se rendre à la 
2 basilique, où le service 
I sera célébré à 2h, et de là

au cimetière de St-Mi- 
chel, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. Heures 
de visites de 2h à 5h et de 
7h à 10b. Vendredi le sa­
lon sera ouvert à lOh.

Ok\

. !Sears ,

Beauchesnc,

O
ViDESORMIERS 

(Ghislain 
“Pierre St Jean ”)
Vendredi, le 8 juillet 1977 
à l'âge de 27 ans est décé­
dé Ghislain (Pierre St- 
Jean) Désormiers, époux 
bien-aimé de Hlldegard 
St-Jean, fils d’Yvette 
Désormiers et de Steven­
son St-Jean, frère de 
Francine, Robert et 
Yves. La dépouille sera 
exposée^ là maison funé­
raire

Wray, Walton, Wray, 
1234, rue de la Montagne 

après 4h mardi. Les funé- ! 
railles auront lieu jeudi le 
14 courant, à llh en la 
cathédrale Marie-Reine- 
du-Monde, et de là au 
cimetière de Côte-des­
Neiges, lieu de la sépultu­
re. Heures de visites 
mardi de 4h à 9h et mer­
credi de lh à 9h.

Il [
%

:

FAUCHER
(Jean-Joseph)
A Montréal, le 12 juillet 
1977 à l’âge de 79 ans, est 
décédé M. Jean-Joseph 
Faucher, ex-inspecteur 
d’école, époux de dame 
Berthe Couture, il laisse 
dans le deuil, ses en­
fants: Guy (Thérèse
Grégoire),
(Fernand Royer), Ber­
trand (Jeannine Hébert), 
Bruno (Rita Gauthier), 
Paul-André (Madeleine 
St-Hilaire), Pierre, ainsi 
que sa belle fille dame 
Lucette Leçlcrc, de nom­
breux petits-enfants, ses 
frères et soeurs, beaux- 
frères et belles-soeurs. 
Les funérailles auront 
lieu vendredi le 15 cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence 
funéraire

Magnus Poirier Inc.
7388, rue Viau, 

pour se rendre à l’église 
Ste-Angèle-de-Mérici, où 
le service sera célébré à 
2b p.m. et de là au cime­
tière de l’Est, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation. 
Salon fermé de 5 à 7 h 
p.ip-
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v-cBIOCCA (Nicola)
A Montréal, le 10 juillet 
1977 à l’âge de 63 ans est 
décédé M. Nicola Biocca, 
fils de Franco Biocca et 
de feu Elena Marletti; 
outre son père, il laisse 
dans le deuil son frère et 
6 soeurs, ainsi que leurs 
conjoints, ses neveux et 

- nièces, ainsi qu’une amie 
Jeanne Boucher.Les fu- 

■ nérailles auront lieu jeu­
di le 14 courant. Le con­
voi funèbre partira des 
salons

Urgel Bourgie Liée, 
4737, rue Delorimler, 

pour se rendre à l’église 
Notre-Dame-de-ia-Conso- 

! lataoù le service sera 
; célébré à 10 h a.m., et de 

là au cimetière de Côte- 
des-Neiges.iieu de la sé­
pulture. Parents et amis 
sont priés dpy assister 
sans autre Invitation.

à 9 h 45 pour se rendre à 
l’église St-Yves, où le 
service sera célébré à 10 
h et de là au crémato­
rium Lépine Cloutier 
Ltée, lieu de la sépulture. 
Parents et amis sont 
priés d’y assister sans 
autre invitation. Compen­
sez l’envoi de fleurs par 
un don à la Société cana­
dienne du cancer, 575 
boul. St-Cyrille ouest, 
Québec.

DIONNE (Louis)
A Montréal-Nord, le 10 
juillet 1977 à l’âge de 64 
ans est décédé M. Louis 
Dionne, époux de Marie- 
Ange Gagnon. Il laisse 
ses enfants, Sonia, Joce­
lyne, Guylaine et Jean- 
Luc, ainsi que deux pe­
tits-enfants. Les funérail­
les auront lieu jeudi le 14 
courant. Le convoi funè­
bre partira des salons 

A. Savarla Ltée,
5001 est,

rue Henri-Bourassa- 
à 9h45 pour se rendre à 
l’église Sic Colette, où le 
service sera célébré à lOh 
et de là au cimetière de 
St-Vincent de Paul, lieu 
de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion.
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LUXUEUSES MOQUETTES DE STYLE VARIE AINSI 
QUE VINYLE COUSSINE ET TAPIS TISSEm

ECONOMISEZ $2 ver. car. SUR

MOQUETTE NYLON 
DE POSE FACILE

ECONOMISEZ 10% ver. ca. SUR

RECOUVREMENT DE 
SOL EN VINYLE

9
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DALLAI RE (Damien)
A St-Jérôme, clé de Terre­
bonne, le 11 ÿuillet 1977 à 
l’âge de 81 ans est décédé 
M. Damien Dallaire, 
époux de Alma Boutin, 
demeurant à Broughton 
Station, Cté Frontenac, il 
laisse dans le deuil, outre 
son épouse, ses enfants: 
Marcel, dcThetford Mi­
nes, époux de Gisèle 
Caouette, Gilles, de 
Granby, époux de Thérè­
se Gagnon, Françoise et 
Denise, de St-Jérôme. 
Georges, de Dclson, 
époux de Maric-Bcrthe 
Blais, Jean-Paul, de 
Laval, époux de Claire 
Perron, Marguerite, de 
Los Angeles, épouse de 
Wayne Schweisler, Pier­
rette, de St-Sauvcur, 
épouse de Claude Desjar­
dins, ainsi que plusieurs 
petits enfants. Les funé­
railles auront lieu jeudi le 
14 courant. Le convoi 
funèbre partira 

de la salle paroissiale 
à St-Pierre de Broughton 
pour sc rendre à l’église 
paroissiale, où le service 
sera célébré à 10 h 30 et 
de là au cimetière parois­
sial, lieu de la sépulture.

'Innovation'. Ne nécessite ja­
mais de cirel Résiste aux ta­
ches. A Installer partout, même 
sur le ciment. Pose facile. 16 
couleurs. 12 lar. env. 377 489 
200C.

"Marble Mist". Plus épais que 
du shag il est plus doux et plus 
moelleux. Ton sur ton. 6 
couleurs. Approx. 12'.
37R 019 040C

#

ym ;MICROLOGIE
Rég.: 9.99 >

Rég.: 9.99CHRISTIN (Gobrielle)
A Montréal, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 74 ans est 
décédée Mlle Gabrielle 
Christln, fille de feu Jo­
seph Elzéar Christln et 
de feu Emilia Barnabé. 
Elle laisse sa soeur Hélè­
ne Chrlstln-Bertrand, ses 

Arthur 
Bertrand et Lionel Per-' 
rcault, son neveu Jac­
ques Perreault, son épou­
se Huguette Duclos-Per- 
reault. Les funérailles 
auront lieu vendredi le 15 
courant. Le éonvol funè­
bre partira de la résiden­
ce funéraire

Magnus Poirier Inc..
6520, rue St-Denis, 

pour se rendre à l’église 
St Edouard, où le service 

- sera célébré à llh, et de 
là au cimetière de C6te- 

_ dcs-Neigcs, lieu de la 
sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

ECONOMISEZ 11% ver. car. inat. SUR

MOQUETTE BOUCLE8 ECONOMISEZ $15

TAPIS TISSE DE 
STYLE COLONIAL

DUPUIS (Jean Nil)
A St-Philippe de Laprai- 
ric, le 11 juillet 1977 à l’â­
ge de 76 ans, est décédé 
M. Jean Nil Dupuis, 
époux de Lina Dupuis, 
père de Reginald, époux 
de Cécile Morcncy, Ri­
chard, époux de Lucette 
Choquette, Henri, époux 
de Huguette Béliveau, 
Mme Pierre Poupart 
(Georgette), Louis, 
époux de Claire Lange- 
vin, Mme Jacqueline 
Dupuis, Léo, Jean-Marie 
et Georges. Les funérail­
les auront lieu vendredi 
après-midi le 15 courant. 
Le convoi funèbre partira 
des salons

Poissant et Fils Ltée 
237. boul. Edouard-VII, 

St Philippe de Laprairic, 
pour se rendre à l’église 
paroissiale de St-Philippe 
où le service sera célébré 
à 2b, et de là au cimetière 
du même endroit, lieu de 
la sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assis­
ter sans autre invitation.

ü r> 'Hearthercrest'. Moquette 
sculptée avec durabilité et 
facilité d'entretien. En nylon 
Dupont. En 7 couleurs. Ap­
prox. 12 large. 37R 012 
320C

s% 'Hearthslde'. Ajoute 
couleur et vie à toute 
pièce. En acétate et 
nylon. Réversible. 7 
couleurs. 8’6", 
116". 37R 023
224C

-m U*
, beaux-frères.

Iffmm ver. ca. 
Inst.Rég.: 12.78

TAPIS SEULEMENT Rég.: 0.99 740■tm a
Mû :

Rég.: 159.98
ECONOMISEZ $1 ver. ca. Inst. SUR

MOQUETTE A POIL 
TORSADE

£RECOUVREMENT EN 
VINYLE COUSSINEM. Jean-Charles 

GOUDREAU

A Montréal, le 11 juillet 
1977 à l’âge de 67 ans est 
décédé M. Jean-Charles 
Goudreau, époux de 
Gemma Desmeules. Il 
laisse ses enfants Mme 
Raymond Laurier (Ghis­
laine), Mme Michel Ber­
geron (Lise), Mme Pier­
re Richard (Ginette), 
Raynald (Maurlcette 
Lagrange), Gérard, 
Huguette (Claude Pér- 
reault) et Marjolaine. 
Les funérailles auront 
lieu jeudi le 14 juillet cou­
rant. Le convoi funèbre 
partira de la résidence 
funéraire
' Magnus Poirier Inc., 

7388, rue Vlau, 
poursc rendre à l’église 
Ste - Bernadette où le 
service sera célébré à 10 
hrcs et de là au cimetière 
de Côte-des-Neigos, lieu 

de la sépulture. Parents 
et amis sont priés d’y as­
sister sans autre invita­
tion. Salons fermés de 5b 
à 7b. —

m
Servitwist'. Poil 80% Acrl- 
lan, 20% nylon. Résiste 
aux taches, antimite. En 10 
couleurs, 12 lar. env. 37R 
011 000.

Vinyllex . Parfait pour pièce 
ayant peu de circulation. Non 
recommandé pour installation 
sur béton. 4 styles, 11 cou­
leurs. 12' lar. env. 377 489 
.12 OC.

-s?®

ver. ca.

m a*
Rég.: 14.78

TAPIS SEULEMENT Rég.: 10.99 900m
PREVALEZ-VOUS DE NOTRE 

SERVICE A DOMICILE Notre Installation Inclut 
un soua-tapla de caout­
chouc de première quali­
té. Légers frais addition­
nels pour escaliers et 
Installation sur ciment.

rSESSSüSS™
Nationale Belge de Montréal invi­
tent les parents et amis de MM. ■ 
Georges Mollez et Henri Van 

: I Devoorde, tous deux ex-présidents 
! de l’U.N.B. à une messe de re- j 

qulem, samedi le 16 Juillet 1977 à 
H 14h, en la chapelle Notre-Dame de 

Bon Secours.

p| 400 est, rue Saint-Paul j j

j Secrétaire.
Montréal. ! '

I l_____________________ Eugène Lefebvre, ||j

P2 SURVEILLEZ AUSSI NOS 
AUBAINES SUR 

COUPONS DE TAPIS 
Sears — Tapie, rayon 37 

Téléshopping 333-5811

i ri
Sur un «Impie appel téléphonique, 
l’un de nos re présentent» »e rendra 
chez-voua pour une estimation gratui­
te PLACE VERTU. VILLE ST-LAU- 
RENT, 333-5237. MAIL CHAMPLAIN, 
BROSSARD. 465-1000 ext. 237. GA­
LERIES D’ANJOU. 353-5770 ext. 237.

r*'tK'i

S
‘‘REGULIER” ou "ETAIT" réfère aux prix Slmpsons-Sears Ltée

SIMPSONS-SEARS LTEE
^125^19761851

Slmpoons-Soaro Ltée______
MAIL CHAMPLAIN

yj:<■}

Aim%!,&

PLACE VERTU

COTE VERTU A CAVENDISH 
VILLE ST LAURENT 
3055. COTE VERTU

LES GALERIES 
D'ANJOU

731-4992

I i
tX TASCHEREAU 1 lAPiNlERE

BROSSARD
1655. PROVENCHER

est*UttJ *0W 4V(M VILLE D ANJOU
7451 Boul les Galeries D'Anjou
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